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pH Fe
Th6or. Trouvö

% de fer
I'riScipite

I.
II.

III.
IV.
V.

3,88
4,20
4,53

3

3,48 0,0976 0,0174
0,0976 0,0743
0,0976 0,0976
0,0976 0,0974

0,0976 0

76,1
99,9
99,8

17,8
0

Ce tableau montre qu'ä partir d'un pH 4,2, la precipitation

du fer est pratiquement complete, ce qui Concorde d'ailleurs
avec les resultats obtenus par Kling et Lassieur (loc. cit.).

Conclusion. — 1° Le fait que 1'acetate basique de fer precipite
dans une solution dont le pH est inferieur a 6, justifie pleine-
ment la methode de separation.

2° Le pH optimum pour la precipitation du fer est situe ä

3° Lorsqu'on se trouve dans une solution faiblement acide,
le pH 4,2 est obtenu directement par adjonction d'une

quantite determinee d'acetate de sodium ä 10%, et l'intro-
duction prealable de carbonate de sodium est superflue.

Remarque. — Les mesures des pH ont ete effectuees par la
methode electrometrique.

Nous poursuivons cette etude pour la separation du fer
d'avec les elements bivalents de son groupe et la separation
analogue de 1'aluminium et du titane.

Fernand Chodat. — Genetique des fraisiers. — 5. Heredite du

sexe :

Cas des hybrides Dufour x Moutöt en Fn~2. Les croisements
effectues en 1928 entre ces deux varietes ont fourni une descendance

qui a fleuri en 1930.

La variete «Madame Moutöt» (parent paternel de depart)
presente des fleurs parfaites, c'est-ä-dire stamino-pistillees et
fonctionnellement hermaphrodites. La variete «President

4,2.

Laboratoire de Chimie analytique.
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Dufour» (parent maternel de depart) est representee dans nos
contrees par des plantes ä fleurs imparfaites, c'est-ä-dire stricte-
ment pistillees et fonctionnellement femelles.

Le resultat de la repartition du sexe dans cette premiere
generation fut: 54,6% d'individus hermaphrodites reels et
45,6% d'individus femelles.

Cette proportion qui est pratiquement 1:1, nous a permis
de rattaoher les plantes femelles Dufour ä la categorie 3 des

fraisiers (au point de vue du sexe), soit ä celle des varietes
horticoles modernes. Cette categorie comprend des individus
morphologiquement et fonctionnellement femelles dont la
Constitution genetique au point de vue du sexe peut etre

representee par la formule1: AAGGZZa0y. Le Symbole

a0 indique, dans cette formule, que la puissance du gene realisa-

teur «, inhibiteur de la manifestation du gynecee, est tombee ä

zero. La categorie 3 comprend encore des individus
morphologiquement et physiologiquement hermaphrodites de constitution:

A A G G Z Z a0 a0. La fecondation des plantes femelles

Dufour, heterozygotes pour le caractere sexe et par consequent
productrices de deux sortes de gametes femelles, les uns ä

tendance male, les autres ä tendance femelle, par le pollen
Moutöt homozygote, devait produire une premiere generation
d'hybrides dont la moitie des individus serait ä fleurs imparfaites

(heterozygotes) et 1'autre moitie ä fleurs parfaites
(homozygotes).

La correspondence entre les valeurs observees dans notre
materiel de 1930 et les valeurs calculees, apportait done une

1 La theorie prevoit cinq facteurs qui president ä l'heredite du sexe
chez les fraisiers:

A correspondant au gene qui determine la potentialite du sexe
male.

B correspondant au gene qui determine la potentialite du sexe
femelle.

Z correspondant au gene qui determine le lieu et l'ordre dans
lequel les sexes apparaissent sur l'individu.

a correspondant au gene dit realisateur dont la presence inhibe le
fonctionnement du sexe femelle.

Y correspondant au gene dit realisateur dont la presence inhibe
la manifestation du sexe male.



160 SEANCE DU le" JUIN 1933

verification de l'interpretation factorielle concernant la repartition

du sexe.

En 1931 nous avons autofeconde divers individus de nos

hybrides Dufour x Moutot, porteurs de fleurs parfaites et
consideres comme homozygotes, en vue de contröler en seconde

generation la theorie de la repartition du sexe.

Ces autofecondations furent faites avec toutes les precautions
necessaires pour eviter la contamination par un pollen etranger.

La plus vigoureuse plante de la famille M x D6, le n° 10,

fut mise en serre vers le milieu d'avril 1931 et protegee par une
cloche de gaze. Le n° 21 de la meme famille fut traite de meme.
Le 23.V. on observait sur la plante 10 plusieurs fraises regulieres
en voie de mürir. Chez la plante 21, les fruits (dits graines)
etaient tous situes en ceinture sur la partie inferieure de l'in-
duvie. Une fructification de ce type correspond au contact
d'antheres ä filets courts avec les carpelles d'une plante sous-

traite ä Faction du vent (serre) et privee de la visite des insectes

(gaze).

Quand les fraises furent mures, les « graines» furent semees

d'emblee sans subir de stratification. Le 14.XI. de la meme
annee quelques plantules avaient leve; ces individus vegeterent
en 1932 et fournirent des fleurs en 1933.

Le 9.V.1933, nous examinions la floraison de dix-huit plantes
de deux ans issues de l'autofecondation de l'hybride n° 10. Tous
ces Fn+2 du croisement Dufour x Moutot ont des fleurs
parfaites. Une seule plante, le n° 17, presente sur le meme pied la •
moitie de fleurs parfaites qui ont dejä «noue » et la moitie de

fleurs males, caracterisees par la regression ou 1'absence des

carpelles.

Les huit plantes issues de l'autofecondation de l'hybride
n° 21, presentent toutes egalement des fleurs parfaites.

Ces resultats experimentaux confirment en seconde generation

la theorie adoptee.

Gas des hybrides (M x D6) x F. virginian, en Fn+1. — La
recherche d'une variete de fraise ä chair ferme nous a amenes en

1931 ä croiser nos hybrides avec l'espece sauvage F. virginiana.
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Nous devons cette plante ä Sir Daniel Hall, Directeur de John
Innes Horticultural Institution (Merton, London).

Ce croisement presente un interet au point de vue de l'here-
dite du sexe, car l'espece sauvage octoploide F. virginiana
appartient a la categorie 2. Cette derniere comprend des indi-
vidus morphologiquement et fonctionnellement femelles ä

cote d'individus morphologiquement hermaphrodites mais
fonctionnellement males. La plante regue d'Angleterre etait de

ce dernier type auquel on assigne la formule de constitution
genetique suivante: AAGGZZ««. La presence ä l'etat
homozygotique du facteur a. inhibe chez ces individus faible-
ment la manifestation du sexe femelle et completement son fonc-
tionnement.

Les croisements effectues furent done:

Plante femelle Plante male

Hybride n° 10, famille M x D/6 x F. virginiana (croisement 13).
Hybride n° 35, famille M x D/6 x F. virginiana (croisement 15).

soit au point de vue factoriel:

AAGGZZa.a, x AAGGZZa«

Le croisement reeiproque n'a pu etre realise, faute d'un
nombre süffisant de fleurs sur la plante F. virginiana. II eüt
d'ailleurs ete sterile en raison du caractere non fonctionnel du

gynecee de cette plante.
Les plantes n° 10 et n° 35 de la famille M X D6 furent mises

en serre et sous cloche de gaze ä la fin avril 1931. La castration
de la plante 10 fut faite le 5.V.31; quatre fleurs furent emasculees

et toutes les autres coupees; le pollen du F. virginiana fut
depose les 7 et 8.V.31. La pollinisation des fleurs emasculees

de la plante n° 35 fut faite le 8.V.31. Le 23.V. nous constations
le succes de ces fecondations. Les « graines » furent semees sans

stratification en ete 1931 et le 14.XI.31, nous constations que
cinq plantes du croisement 13 et une vingtaine, plus vigou-
reuses, du croisement 15 avaient leve. Ces hybrides vegeterent
en 1932 et le 9.V.1933, nous en observions la floraison.

Croisement 13: quatre plantes possedent toutes de nombreuses
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fleurs stamino-pistillees; chez toutes ces fleurs cependant, le

nombre des carpelles qui constituent le gynecee est fortement
reduit; le petit dome herisse de carpelles, bien visible dans une

fleur normalement hermaphrodite, est ici largement depasse

par le filet des etamines et parfois presque masque par le

faisceau des antheres. Les carpelles de ces fleurs reduites sont

apparemment fertiles puisque de petites fraises se sont develop-

pees chez les individus les plus precoces, seul, le semis donnera

la preuve de cette fertilite
L'examen des fleurs de quarante-deux plantes du croisement

15, revele un phenomene analogue. Les fleurs de notre hybride
de premiere generation, possedent un androcee normal et un

gynecee ä demi reduit.
Cette observation est en parfait accord avec les previsions

de la theorie. Consideres au point de vue du sexe, les Fn+1 de

notre croisement doivent avoir la formule de constitution
suivante: A A G G Z Z a «0. L'absence du facteur y permet
un developpement normal de 1'androcee. Quant au gynecee, sa

manifestation et son fonctionnement ne sont qu'ä demi inhi-
bes (par a) puisque 1'effet de ä0 est nul.

Cette constatation de la demi-fertilite du gynecee des plantes
Fn+1 est une remarquable verification de la theorie qui fait
appel ä la notion des genes realisateurs.

Je me plais, en terminant cette note, ä remercier mon
collaborates, M. J. Dumonthay, chef de culture maraichere ä

l'Ecole de Chatelaine; c'est grace ä ses soins intelligents que
les experiences entreprises avec lui seront menees ä bonne fin.

Institut de Botanique de V Universite de Geneve

et Ecole cantonale d,Horticulture, Chatelaine- Geneve.

Ernst-A.-H. Friedheim. — Un Systeme d?oxydo-reduction reversible

biologique: Le pigment d'Arion rufus.

Le pigment orange de la «Limace rouge » Arion rufus a ete
extrait en plongeant les animaux dans un melange de 80% d'ace-

tone, 19% d' au, 1% d'acide chlorhydrique. La solution conte-
nant beaucoup de mucosites est filtree, puis distillee dans le vide
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